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L’Année du Maghreb

L’Algérie, le Maghreb et l’Afrique ne font pas exception en matière de débats  
 relatifs à la question de la patrimonialisation de l’architecture de la période 

coloniale . La conservation et la valorisation de ce cadre bâti sont souvent 
associées à une réhabilitation du « colonialisme » et considérées comme signes 

anciennement colonisées développent cependant aujourd’hui de nouveaux 
regards sur cette architecture. Une notion récente, encore problématique, 
apparait : le patrimoine colonial (colonial heritage). Les dynamiques de réap-
propriation, les représentations actuelles que les sociétés en font, les pratiques 

construction patrimoniale appliquée à un territoire (pays, région, ville, quartier), 
pour le conserver et le sauvegarder est une opération complexe qui implique le 
croisement de différents ordres de réalités. Les uns se rapportent aux modes de 
gestion juridique, réglementaire et administrative, et les autres aux référents 
identitaires, temporels, esthétiques attachés aux objets patrimoniaux que la 

et porte sur le rapport contemporain qu’entretient la population algérienne 
avec l’architecture de la période coloniale. Il entend, de ce fait, alimenter la 

Cette question est traitée à partir du cas de l’hôtel de ville de Kherrata (Bejaïa), 
une petite agglomération de l’Est algérien. Cette approche locale est nécessaire 

A priori, certains chercheurs algériens considèrent que les architectures 
issues de la période en question sont acceptées , voire appréciées (Aiche et al., 

* Laboratoire d’architecture Méditerranéenne (LAM), département d’architecture, IAST, Univer-
sité Ferhat Abbas Sétif 1 (Algérie). Architecte, l’auteur prépare une thèse sur l’architecture rurale 
coloniale sous la direction du Pr Belkacem Labii.
1. Par extension, les aménagements urbains et ruraux.
2. Les représentations et les rapports varient d’une architecture à l’autre, d’après ces chercheurs 
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confrontées au terrain par le biais d’enquêtes systématiques. Une mise en 
patrimoine d’un cadre bâti de l’époque coloniale, qui ne veut pas se limiter 
à une simple logique de production de nouvelles catégories de patrimoine, 
doit s’intéresser à la perception 
article explore ainsi les représentations de la population au sens large d’habi-
tants d’une ville. À l’instar des travaux qui se sont intéressés aux « habitants 

d’« ordinaire » ce rapport des populations au cadre bâti. Le rapport « savant », 
celui des « conservateurs des musées nationaux, de la politique de la mémoire 
étatique, des fondations et grandes institutions culturelles privées (surtout 

Pour tenter de répondre à la question que nous formulons dans ce travail, 
nous faisons l’hypothèse d’une acceptation du cadre bâti colonial comme effet 

fait référence au souvenir d’un lieu, ayant été transformé suite à des destructions 
et/ou constructions entrainant un effacement des traces du passé, ou ayant 
connu des périodes de succès puis de dépression. Ce souvenir ne doit pas être 
confondu avec une nostalgie au passé (au temps). 

Il convient de présenter également ce que nous entendons par héritage 

admises actuellement au Maghreb . L’héritage bâti est tout artefact spatial 
-

dérés comme des synonymes. Le patrimoine est tout bien culturel ou naturel 

il n y’a pas de patrimoine a priori, il ne le devient qu’une fois décrété comme 

institutionnel, juridique aboutissant à la reconnaissance, par un groupe social, 
du caractère ou du statut patrimonial à un objet, à une pratique (Di Méo, 

colonisation n’est considéré comme « patrimoine » que quand il « traverse » 
un processus de patrimonialisation dans toutes ses étapes, allant de la prise 

De nos jours, les questions de la patrimonialisation et des rapports aux 
héritages bâtis se posent pratiquement dans tous les pays ayant connu le fait 
colonial moderne. Les sciences humaines et sociales s’intéressent à ces ques-
tions et alimentent ainsi les Heritage studies
se fait dans un nouveau rapport au temps (globalisation) et au prisme de la 

le style néo-mauresque à titre d’exemple serait particulièrement apprécié, voir (Aiche et al., 
-

3.
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formation d’identités hybrides et de l’appropriation des legs du passé colonial, 
deux dimensions inhérentes au champ des postcolonial studies (Appadurai, 

La situation de la majorité des pays ex-colonisés fait apparaitre des réalités 
institutionnelles différentes face aux mêmes interrogations sur les enjeux 
ambigus de conservation du cadre bâti de la période coloniale (CBPC ) et 

jeunes générations au pouvoir, la distance marquée avec le passé colonial, le 

économies et d’enrichissement de la panoplie des architectures des pays, sont 
autant de facteurs faisant basculer les visions institutionnelles de certains 
pays de l’Afrique de l’Ouest et de l’Asie du Sud-Est. En revanche, ces facteurs 
n’aboutissent pas forcément à une patrimonialisation du CBPC, ce sont plutôt 
les lieux de mémoires, parfois « négatives », qui sont patrimonialisés (Sinou, 

Quant aux populations, elles s’approprient les espaces des villes coloniales 
dans leurs pratiques sociales quotidiennes. Elles manifestent souvent une 
sensibilité partagée mêlée à un sentiment nostalgique face à l’effondrement 
ou de la destruction des bâtiments de cette période considérés comme des 

Appréhender, dans le seul cadre de cet article, le rapport à l’héritage 
bâti de la colonisation moderne – d’affectations diverses  et d’une multitude 
d’expressions architecturales fruits d’idéologies différentes (néo-classique, néo-
mauresque, moderne) – dans un pays vaste et aux groupes sociaux différents 
et contrastés rend cette entreprise forcément lacunaire, d’autant plus que les 
travaux en la matière sont rares. C’est pourquoi nous nous contenterons de 
brosser un rapide état général dans lequel se trouvent les typologies de ce bâti, 
les usages qui en sont faits ainsi qu’une analyse de quelques représentations 
exprimées par les populations vis-à-vis de certaines typologies de cet héritage.

Le bâti hérité de la période coloniale est omniprésent dans le paysage 
urbain comme dans le rural et constitue le cadre de vie d’une part importante 
de la population algérienne. Sièges d’institutions étatiques, les bâtiments civils 
en gardant le même usage ou en changeant d’affectation ont été préservés 
du fait d’un entretien permanent . Le bâti rural (fermes, villas de campagne, 

4. L’expression CBPC désigne à la fois les architectures (différents styles) et les aménagements 
urbains et ruraux produits durant les colonisations à travers le monde.
5. -
ments construits pour les « indigènes ».

(Côte, 1993).
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caves coopératives) quant à lui a été plutôt négligé et semble voué désormais à 
disparaître. L’architecture mineure disparait progressivement sous l’effet de la 
spéculation immobilière et foncière. En l’absence d’une politique de protection 

villages de la période coloniale ont provoqué une perte d’homogénéité qui rend 

De nos jours, la prise de conscience et la mobilisation des associations, des 
élites locales ou de collectifs citoyens en faveur de l’héritage bâti est constatable 
notamment dans les grandes villes algériennes, mais elle est loin de concerner 
tout le cadre bâti. À Sétif par exemple, les populations opèrent un choix sélectif 

acquis aux yeux de la population une valeur symbolique forte du fait d’un haut 
degré d’appropriation les intéresse (Chouadra et al.
causerait une perte de repères urbains .

L’imaginaire de la population attribue des « valeurs »  à cet héritage. Celles-
ci se traduisent entre autres dans le caractère utilitaire et dans la reconnaissance 
de sa beauté
à la réappropriation de l’habitat colonial dans l’Est algérien constate que : « la 
population se sent généralement plus à l’aise dans ce bâti hérité [de la période 

villages. Mais il est nécessaire de rappeler qu’il y a plusieurs architectures qui 
sont perçues différemment : apprécier l’architecture néo-mauresque et moderne 
n’empêche pas de stigmatiser les cités de « recasement » construites vers la 

et al.
Une partie de la population algérienne manifeste une nostalgie au passé 

urbain des villages et des villes érigés durant la colonisation française. Ainsi, 
les sites internet dédiés au passé des différentes localités et les partages sur 
les réseaux sociaux d’iconographies, de contenus audiovisuels relatifs à ce 
passé urbain, témoignent de cet intérêt.

7. Pour le cas de Sétif ces lieux sont : la fontaine, la place publique, les jardins, le lycée et l’avenue 
principale de la ville coloniale (Chouadra et al.

 La reconnaissance de cet intérêt (traduit par valeur) précède la détermination de valeurs re-

9. Dans la région de la Kabylie que nous connaissons particulièrement, la population reconnaît 
en plus de la beauté, le caractère de la durabilité à l’usure. D’après nos discussions avec certains 
architectes praticiens de cette région, ces derniers déclarent avoir reçu dans leurs cabinets des 
commanditaires qui exigent ce qui pourrait ressembler à un « style colonial » pour leurs habi-
tations. 
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Le village de Kherrata est une création ex nihilo de la colonisation française, 
 

.  
village était connu pour ses potentialités touristiques et son rôle économique. 
Son marché hebdomadaire et par la suite le grand projet d’aménagement 
hydro-électrique lui ont donné un rayonnement régional. Le projet a attiré 
des ouvriers européens et algériens venus de plusieurs régions du pays. Le 
village, à l’instar de Sétif et de Guelma, fut particulièrement touché par les 

développement et de l’accroissement de la présence européenne, Kherrata est 

 L’aménagement des fonds de vallées fut un moyen de créer de nouvelles voies de communica-
tion dans les régions à caractère montagneux (Côte, 1993).
11. Indication relevée sur une inscription épigraphique à l’entrée des gorges. 
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Après l’indépendance, le village d’hier est devenu une ville qui dépasse en 

urbain de la période coloniale se substitue progressivement des constructions 

ou en changeant de fonction, témoignent du passé de la ville. L’église a été 
transformée en musée, le château de la famille Dussaix  est devenu une école 
puis le siège de la sous-préfecture, l’hôtel de ville et la minoterie gardent 
toujours les mêmes fonctions. Ces bâtiments, témoins de la période coloniale, 
marquent de par leur situation, leur singularité et leur volumétrie le paysage 

période coloniale, la ville rayonne sur les communes avoisinantes grâce à ses 

de la ville s’est faite au détriment des espaces verts (le square du village), et 
des places publiques qui contribuaient jadis à l’urbanité de Kherrata. 

 

12. Eugène Dussaix, industriel et grand propriétaire terrien au niveau de la commune Kherrata 
et dans le Sétifois. Il possède d’importantes minoteries dont celle se trouvant en contre-bas du 

des colons de Kherrata et a été à l’initiative de la construction de l’église du village. Roger Four-
nier, neveu d’Eugène Dussaix, deviendra le premier maire de la commune en 1949 (Villard et 
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Construit au centre du village sur l’emplacement d’un hôtel (maison Dieu-

. De par sa taille 
et son emprise au sol, l’hôtel de ville forme à lui seul un morceau du village 
notamment avec le réaménagement de l’espace public alentour considéré 
comme faisant partie du projet. Il s’impose comme un élément remarquable 

mouvement apparu en Europe durant la première moitié du XXe siècle et 
caractérisé par l’introduction de nouveaux matériaux et modes de construc-
tion (béton armé, façade libre, structure en porte à faux) et des expressions 
architecturales comme la simplicité et le dépouillement des formes et des 
volumes. Cette architecture est tout à fait différente des typologies d’habitat 

du bâtiment se décline en deux ailes de hauteurs différentes reliées par une 

cour avec jardin côté intérieur et d’un large parvis du côté extérieur. Ce projet, 

Dans ce nouvel hôtel de ville, le bureau du caïd et sa salle d’attente étaient 
les seules pièces accessibles aux autochtones. Espace de plain-pied commu-
niquant directement avec l’extérieur, il n’avait aucun accès avec le reste du 
bâtiment réservé aux Européens. L’idéologie ségrégationniste de l’espace se 

13. Avant-projet (1951) de l’hôtel de ville de Kherrata signé M. Lathuillière et N. Di Martino, 
source : planche de l’avant-projet de l’hôtel de ville (sans cote), archives municipale de Kherrata.
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En premier lieu, l’ancien bureau du caïd est ouvert sur le reste des espaces. 
La vaste salle de délibération devient une salle des fêtes. L’espace extérieur 

jardin, le parvis est transformé en placette et constitue « le forum » de la ville 

revendicatifs, festivités s’y tiennent. Des tableaux commémorant les évènements 

Sa centralité est renforcée : administrations, services et commerces gra-

est démolie pour permettre la construction d’un nouveau bâtiment dans la 
cour. Ce nouveau bâtiment est conçu selon un mimétisme formel, en conti-
nuité avec l’architecture de l’ancien hôtel de ville, en « respect » à ce dernier  

14. Entretien que nous avons effectué avec Khaled Slimane, architecte auteur du projet, Bejaïa, 
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Pour comprendre et évaluer les représentations de l’hôtel de ville et du 
cadre bâti colonial de Kherrata, nous nous sommes appuyés sur une enquête 
par questionnaire  et sur des entretiens. Un certain nombre de variables et 
d’indicateurs ont été retenus comme étant les plus pertinents pour valider 
notre hypothèse principale. 

culturelle d’un bien patrimonial », notion initiée par la charte australienne 
 et ayant inspiré la pratique de la conservation dans les pays 

anglo-saxons
aux artefacts, lesquelles valeurs sont reconnues par les institutions comme une 

« les objets du patrimoine n’ont pas de valeur intrinsèque, indépendante du 
jugement de l’appréciation portée sur eux, mais plutôt la valeur ou les multiples 

une ambition de représentativité. L’objectif assigné à ce questionnaire était de voir comment se 
positionnent des enquêtés, choisis au hasard dans la population fréquentant le centre ville, par 
rapport à une grille de représentations d’un bâti comme objet patrimonial.
16. Charte d’ICOMOS Australie pour la conservation des lieux et des biens patrimoniaux de va-

17. Les États-Unis d’Amérique et le Canada en plus de l’Australie. 
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Les valeurs sont entendues dans ce cadre comme des « qualités positives 
perçues dans des objets ou sites culturels par des individus ou groupes d’indi-
vidus » (ibid.). En ce sens, nous pouvons dire que le patrimoine est le produit 
de la représentation (sociale)  qui est « un ensemble organisé d’opinions, 
d’attitudes, de croyances et d’informations se référant à un objet ou une situa-

un cadre d’appréciation pertinent des héritages bâtis de la colonisation. Ces 

risquent d’être considérés sous le référentiel institutionnel européen  comme 

héritages bâtis de la colonisation belge au Congo. Son cadre regroupe plusieurs 
dimensions : cognitive, contemplative, identitaire, utilitaire et administrative 

-

cognitive et administrative y sont volontairement occultées, car elles concernent 
un discours savant sur la construction patrimoniale. 

La population enquêtée est constituée très majoritairement d’hommes 

-

19. Ce référentiel se distingue principalement par la prise en compte des facteurs tels que la 
représentativité, l’exemplarité (rareté), l’authenticité dans le processus de construction patrimo-
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L’enquête montre que la première valeur attribuée à l’hôtel de ville est une 

à être utilisé pour des fonctions déterminées et par sa capacité à s’adapter aux 
besoins du futur (confort, spatialité…). Les enquêtés, très majoritairement, 

44

45

sociale, sont d’abord d’ordre utilitaire. Le premier motif de la fréquentation 

déclarent que le parvis est un lieu de rendez-vous, de rencontre ou de déam-
bulation. Venir assister à des festivités ou à des manifestations culturelles est 

Ces différentes formes d’usage sont le signe de l’attribution d’une valeur 

référence à l’ancienneté ou à la guerre de libération. Il est à noter néanmoins 

auteurs du projet.. La valeur esthétique, quant à elle, est incontestable sans 
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L’approche qualitative de notre enquête a tenté de saisir la dimension 
sensorielle de la fréquentation de l’hôtel de ville. Les contraintes d’expression 

sont exploitables et font ressortir quelques tendances fortes.
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Ainsi, l’expression d’une nostalgie, liée au souvenir d’une ambiance urbaine 
-

pos qui renvoient à l’image ou au « mythe » d’un village entretenu et propre, 
autrement dit à un environnement construit idéalisé. Réalité que n’ont pas 
connu nos enquêtés, nés après l’indépendance, mais entretenue par l’oralité 
(les dires des aînés) ou véhiculée par les cartes postales de l’époque coloniale 
ou du début de la période postcoloniale, selon les personnes enquêtées. Ce sen-
timent d’un passé idéalisé est souvent le moteur d’une appropriation affective, 
c’est à dire dépassant l’utilisation des bâtiments et tournée vers l’attachement 

de l’équipement.
-

voisines est également évoquée.

L’architecture comme produit a une identité propre, constituée de signes 
et de références à un contexte historique, culturel, géographique, climatique, 
idéologique, qui se manifeste dans son expression formelle et à laquelle un 

Mais cette forme de refus, prend plus de sens quand on croise les réponses avec 
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La même observation peut se faire pour la variable « beauté ». Les moins de 

de l’enquête sa préférence pour « une architecture contemporaine caractérisée 
par les hauteurs importantes des immeubles et l’emploi de matériaux tel que 
le verre et l’aluminium ». 

À Kherrata, la volonté de conservation des bâtiments et des aménage-

L’enquête montre que les éléments auxquels la population enquêtée accorde le 
plus d’importance et qu’elle souhaite conserver sont par ordre décroissant de 

citations). Ajoutant à la fonctionnalité et au rôle de repères urbains que jouent 
ces bâtiments et sites, ils sont également porteurs de mémoire collective. C’est 

d’ouvriers issus du village.  
Par contre, les fermes et les différentes habitations sont moins citées. De 

nombreux enquêtés pensant qu’elles peuvent être démolies et remplacées par 
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66

45

Il ne s’agissait pas de démontrer à travers ce travail la possibilité ou la 
légitimité d’ériger le cadre bâti de la période coloniale en patrimoine, mais 

en perspective avec des terrains extérieurs a montré l’actualité des questions 
et la similitude de problématiques liées aux débats sur les représentations 
populaires et les logiques de patrimonialisations institutionnelles des cadres 
bâtis de la colonisation moderne. On ajoutera que la nostalgie urbaine due 

travers le monde a été un élément déclencheur de discours sur les qualités 
positives des CBPC. 

L’examen des résultats de l’enquête menée à l’échelle de la petite ville de 
Kherrata a permis de faire ressortir quelques grandes conclusions.

synonyme de reconnaissance de qualités positives, d’acceptation collective 
et de volonté de préservation de l’hôtel de ville et de nombreux bâtiments et 

présence d’un discours nostalgique, mais par la reconnaissance de l’ensemble 

-
tées est en décroissance avec l’âge de la population. Il s’ajoute à cela que la 

de reconnaissance des valeurs citées, contrairement à certains processus 
de patrimonialisation de par le monde où le changement de fonction a été 

Bien que le recours au rapport ordinaire ait été révélateur de représen-
tations jusque-là peu connues, le présent travail s’est avéré complexe et a 
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habitants à l’enquête, taux de réponse) qui pourraient être dépassées par de 
futures recherches. La nécessité de décomposer l’héritage bâti en plusieurs 
architectures, la diversité des groupes sociaux, la disparité des visions entre 
les générations en rendent compte et démontrent à quel point le discours 
globalisant et les a priori sur le bâti colonial montrent leurs limites. Nous 

s’orienter à l’avenir sur la question de la contribution ou non de cet héritage à 
la formation de l’identité algérienne. Cela nous amène à ce questionnement : 

A
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